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Les membres !de ce -comité, aunombre de 4rois, chaque gallon de crême, fera plus que doubler -la
-ayant :présidé; a;ces expériences, firent-le rapport quantité de beurre,-sans-autré précauti6i guë par
suivant le barattage ordinaire dé la rêiùe. la oeilIeu e

D'après:nos instructions, nous avons chargé un pepsine est de couleur noire. Lebeurre aîns- f'briqu4
-- fbent-e-éir uage deppi-niepu afa- conserve plus longtemps son:-bon goût 'et :élt'-pIusfàbïicant'de *.fäird- usag de pepsine noire pour lafa

-biictionùdti beurre, avec le lait de vingt vaches ferme; il peut se conserverlongtemps e i
,:ordinaires, et -pendant -trente jours consécutifs. A à-être exporté sur les marchés étrangers. Les-em-
chaque barattage la crême provenant de ce lait était bres du Comité conseillent fortement aux-fabricants

'pa-tagée- en deux parties égales, dont l'une sans pep- de beurre d'en faire l'expérience avec l'aSsUràne
- i et' Fautre-avec urie cuillérée Y thé'de-pepsine d'un 'bon résultat, tant au point'de iu'g
spar -chaque gallon de créme. -Dans le prentier cas, nentation du'beurre commede a qùalité-et
-nous avons-obtenu .348-lIivres-et.12 -onces -eburede sa longue co' servation.-

Epandage des engrais pour la culture d o -betteraves
provenant du lait de a10 vaches uet pendant -trente t sucre p

Jours. ,- Avec l'autreo moitié ded cette crme, avec mpep-
.Sine, inous- -avons ;obtenu 884 livres et onces de Le meilleur temps pour distribuer les engrais sur
beurre, -vendu- aussi- 28 cts la livre donnant une re- le terrain destiné à la culture de la bettérave-à
cetteýde:247.66;- soit. S345.31 àpour le beurre pro- sucre est àl'automne. Le plus tôt on -distribuera
:venantde l'engrais sur le terrain, avant quela betteraveentre

Nu''avons e o puc de envégrétatio , mieuxsera. L'expérience dérncOtre

d'unyé bontt résultanc, dataeoitd uë-eäg

-trente jours la valeur de - $4 en pepsine. Ce fait d- que l'engraissement du terrain au prntenés lst in-
montre assez clairement que par l'usages de la ee compatible avec la bonne végétation de la betterave.
sine, on 2obtientplus que le double de beurre. Si avec Par exemple, si au " printemps le temps estsec, là
dix.-vaches, .on.peut réaliser une augmentation de fumier ne pouvant se décomposer, le terrain par*cela
$150sur la-production du beurre -provenant du lait même n'est pas suffisamment -tassé, conséquemment
de ces vache*s,, du de $300. par. un troupeau de vingt ls-lnemm e aiesufetprWmn
vaches, pourquoi n'essayerait-on-pas. de profiter de que d'eau. D'un autre cté, s
cet avantage. Pour 500 -livresde beurre, ondpenses pluies après cette sécheresse, la egais s
,pur $2.50 de pepsine, soit un demi-centinpar livre feuilles se fait rapidement, mais la betterave -ne vé-
c de :s urre pr-gète pas dans de bonnes conditions; nécessaire-
L'analyse du-professeur Bowell a démontré. que la 'ment, toute forte que pourrait trela réclt , lacrénó e mployé , pou cette jouriencexde betterave sera d'une pauvre qualité comme-plante

rnt jor lae vaerden 4en prepsne.e faits dexé- u 'nrismn utrana rnep s:n

ience contenait en moyenne 22 par 100 de-matière saccharine. a l
gasse et azotée, 13 par 100 dle sucre de lait, et 4 -par Si le fumier n'est pas décomposé, les travaux que
100 de sels. En barattant le beurre sans addition de cette culture exige ne peuvent être faits dansde
pepsine, 15 par 100 seulement- de matières solides bonnes conditions; de plus les insectes y truvant
etrent dans le beurre, et 24 par 100 sont mêldes au un meilleur refuge, y font plus de ravages. é-Dans

lachi d u be urre ; avec addition de pepsine, une cuil- une terre forte et glaiseuse, le fumier vert-ra-son
poue à t5é parpgallon de crme, 27 par 100 dia utilité par le désagrégement du sol qutilopèree-'air
ièrrs solides entrent danse. le beurre, * et 2 par 1 pouvant y pénétrer plus facilement.

réstent dans le lait de* beurre.
"Le fromage qui contient toute lacrême et tous o f hooes et autres

lesélments du lait, est meilleur et plus salubre que Steis de la pomme deqteur.-L'habitud qu'on a de -
ri c ait e le lait,2écrém; il e1 estdecmièe mer les pommes de-terre, entarris ou coupées en-morceau
Pour le beutérre. 1.'y a aturellement rien dans le nous fait négliger le semis. Le premier moyen, Iest.vraiSest beaucoup. Plus poductif ; maisnp cela ne doits pas demp-

lat7qi"Ëuise«trè nu* sible à. la santé. La, pep- cher d'a~voir recours au semis, qui est nécessaire pour'ob-
..n n e.tpas -plus '. mùifi.que, le sel; elle1 tenir une bonne qualité de pommes- de -terre.,:-

seft .totasimleent sunir ensemble lus matières bC'est parle semis que les rinetiers obtiennent d nom-
oleren as e ousfoe-debeurreet24par 100 s so m breuses vars de pommes du terre; car e rav n,, a-:sdu ; aditndeepsne, Nôun:soes sont supérieures lq unes des autres, et ils s'upplmquev t
onvaincus qu'une cuillérée à thé -de, pepsine noire- iaméliorer davantage ces dernres par le-semi-afi d'6ffrir


